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Stéphane Beaud est socio-
logue et enseigne à l’université de
Nantes. En 2003, il a publié 80% au
bac. Et après ?, une enquête ethno-
graphique menée entre 1991 et
2000 auprès d’un petit groupe de
jeunes d’une cité HLM de la région
de Sochaux-Montbéliard. A la lectu-
re de ce livre, certains jeunes se
sont reconnus dans les parcours
retracés et ont écrit à l’auteur. Avec
l’un d’entre eux, appelé ici Younes
Amrani, ce premier contact va
déboucher sur une longue corres-
pondance électronique qui se pour-
suivra toute l’année 2003 et va don-
ner le sujet de cet ouvrage. A tra-
vers le dialogue amical qui se noue
entre le sociologue et le jeune
homme de 28 ans, on découvre peu
à peu une histoire personnelle et
familiale, des aspirations qui oscil-
lent entre esprit de révolte et envie
de comprendre. Encouragé par
Stéphane Beaud, Younes Amrani
raconte sa vie, sa famille, son quar-
tier, avec une grande lucidité. Sa
trajectoire est typique : parents
marocains, père ouvrier non quali-
fié, mère au foyer, famille nombreu-
se, vie en cité HLM en voie de

dégradation, accès au lycée géné-
ral, échec à la fac puis tâtonnement
sur le marché du travail avant de
trouver un emploi-jeune à la
bibliothèque municipale d’une ville
de la banlieue lyonnaise. Comme de
nombreux jeunes dans sa situation,
Younes Amrani a fait le choix de la
nationalité française à 18 ans, mais
comme il le constate : « La France,
elle a fait ses plans sans nous. » 

Ce témoignage nous éclaire
sur les espoirs et les souffrances
intimes de certains jeunes issus de
l’immigration, sur le sentiment de
non-reconnaissance et parfois
d’abandon moral qu’ils peuvent
éprouver. Pour Stéphane Beaud, ce
livre contribue à élaborer une autre
vision des jeunes de banlieue qui,
dans leur vie quotidienne, vivent le
stigmate social d’être d’origine
étrangère. « Je n’ai aucune leçon à
donner, aucune morale à faire, per-
sonne à blâmer. Je veux simple-
ment comprendre, fairecom-
prendre une chose : comment en
est-on arrivé là ? »
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sionnels diversifiés et respectent
d’avantage l’équilibre des temps
sociaux. 

Les premiers accords négociés
dans les quelques entreprises et sec-
teurs cités dans La diversité des
âges et les pratiques d’entreprises
mises en exergue par Eléonore
Marbot l’attestent : il est possible
d’agir pour rendre le travail soute-
nable et motivant pour une espéran-
ce de vie professionnelle allongée. Il

est donc temps de prendre exemple
sur ces bonnes pratiques (encore
trop rares) et passer ainsi de la
réflexion aux actions !
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Si vous souhaitez approfondir la question, les actes
des colloques de l’Observatoire des cadres, « Pour
une gestion des âges en 3D – dynamique, durable,
diversifiée », sont consultables sur notre site inter-
net, tout comme le cahier de propositions pour un
vieillissement actif seront bientôt en ligne.
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« Pays de malheur ! »
Un jeune de cité écrit à un sociologue
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